
LE PRIX COURANT

a été donnée dans 1flusieurs Journaux.
-Ces extraits sont to)utefois Intéressants
A plus d'un titre <'t. en attendant que nrits
'pissioiîs puiser largement dans le rat-
ixirt mne lî's Cotmmissaires, nous allor.;;
iiomiyit nos <onfrètrii, dtonner nu aperçu
iles m<thodlîs <'affaires de quelques -o'i,-
pagnies et <les résultats auxquels les ont
conduites les dites mfthodes-

Nous iin.l yg4roiiis aujounI'h ut Ile rali-
-poîrt concernant l'enquête sur la Royal
V'ictoria Ltrû:

Le raLpport, après avoir constaté que
1<- 'c l t'ue le la cci mpagifle sont pi. o
éle'vée-s uni coîmparaison lt <-elles de îîîu'l-
<qiiis comnipagni es pl1us jeuines et qu-e i -

euin l aucieil groupe d1' e ron"
a yanut tit lu t éré t coiniiiiii uine cont rôle ia

<'i<nipaigiv, f<.ai t i-'maricer q ue le-s ilir
<lurs cltiii trôl<-u t n èaîi ir i nls les votvi s alil

~iî<îyen dle pîoii-rat kons.
Lot- rap is îrt i ndlique la dilmin utiton c rot-

éat lu capital ; cethi ditminuion i enîi

:18197 M'ait let $7,919, i en c~ <'lit avait
attttict Ile <'hiffre (le$li2.

L-s e<îniiiissailies- soînt d'avis. avci- lus

gi-n-iii-e lut rappo<rt de M. lllaick.ictair . cl

11 iui. qu'ave- titi aussi fort moulant dui
il"iil'5Il e-ût uiù y avoir titib-aucoupu

-ptls toîrt volucme d'affatré s iI<îicvtul''s.

ain lic i- lîrodtlcit run pîî'clus gr'andet soni't

lt- îîrtîîvs de rdioutllnii iancs Ilis-

iLiii(-t'5 siivai-s, i' man cciiière' à eu Iiir

gialuî'ltiititavec la dtnimiuti titic

Itital.
Le' icjiplt I11liicut is'! trîi (lu Wlistit

au<x agi îîi pou r les a ffatisus îcuîuc vt.it's

-eîkiés <tamis li-s cîtlii l''i,
mîois (I.1 *liituî"c et fat it r ui- t il il'

lA vit'lit sanîs <lit< Ile gialii noiut.î.

îiolii <-s <nn mises enuic'gcuecur it Ill, 'ii-

Ilut- aalciflti <lii('s. 1I ~ ci ipa gi lia '

dié<jà p<Iiyt'r dés comiiissioncs utsiailIlus
ailxagunltc. alors queii les affairi s det il,
î'eîi re liii coûtet'îtaîtrx ia v î~c

p). v. de' îcs Les iîui'aiix lot :iii%

i atîlîs par lauoIî'isîl sot décrct is
4111111 îc'aaîW auculicî' fîiîîc i ion su <c

telIle dle lia il vit<'1 fa veuir lt la conip.lc
gile.

So<us 1<' lit re l e nieiils. oic trouve' quoi

41l's 1I'èCts à ctenî11aî(Id ont é'té faits sur ac-

au ~î gi Iilros., actionnîîîîaires de cit
conmpagie et 1,l. F<irget et C'te 1tuai
Ilion. L. .1, Forget. l'unî des assocxiés, e.,t
lic dles dirt'teurs et il' vlue-préstlentit ,l

1,' o)nltaftte ROYal1 Victoria. " Ces
t.ransactionis". ilit le rapport, 'sont t-ii

-cnt'ravoîit ion de la section 38 (te l'Aut e
dles C'lautsts îles Compagnies qui Interdit

dte prètuc 'lx !aetloiiîaires et qui f:cît
varite Iitégrante (IL, l'Acte uld'ln<'orpora.
ttiîiî. dulî'scîs<e es préts out été
*falits *sur (les titres nîon autorisés, l'ad-
i sntiistratlon faisaîit une distinction sous.
ce raipport enctre les uprêts et -les acha-,s.
c1011 Parue que l'oti croyait élie l'Acte fa;.

' sait ulie telle distinction nilais parce que
'2ou 'penlsait qu'il devr*ait la faire".

Les commissai-res notent que les prêts
sont faits aux courtiers sur certaines ac-
tionrs non autéoritsées, qui sont spécifiées, et
que le montant prfté à demande a toi-
jours été une forte lprop ortion de l'actif
dIl- la compagnie, se mon'tant par'fois à :a
moitié de J'actif. "Vos commissai-res lie
trouvent pas d'après les témoignages qu'on
ait toujours obtenu le taux d'intérêt le
p)lus Nlevé sur ces -prêts à demande, l'ad-
iiistration ayant trop compté sur le.s

courtiers emprunteurs pour les renseigne-
meus relatifs aux taux courants".

Notre Intention n'est pas de fai-re d-'s
comîmentaires sur vhac-une des compa-
gides en pari-tiiler, chaque fois que noas
anialyserons le rapport les concernant.

Qulîcl nus aurons en mains le rappor-t
<«lmplet. nîous aurons à revenir sur maints
%details dle l'Administration de ces com-

îîagnlies et nous tirerons des conclusiorns
(titi aideront nos lecteurs, nous l'espérons,
à faire unt (hoix judicieux des compa-
gicles lt-s lus dé-sirables pour leur conî-
fié r leurs assurances.

LA FOLIE DE LA SPECULATION

Dans notre îiréc-éden.t numéro. nous
imus1 sommnes évertués. en examinant la
situatntion dles hauques. de trouver les ca 1-
sic s<lti a V:ieIlit Pli modifer aussi sensi-
tilt ment le' chiffre les dépôts en comptes
( <crant.s (ui, ûonTIe on le sait, ont dlirai.

fIlué lit- $21,.51,1.1H du cans le, seul1 mois de
JaIlvlî'r.

Nous avons rendu responsable d'u-,,.
toltlé iîl de cePttte diminution la folie
(1- la sp'-ý Illation qui s'est emparée tit

ulîbli dlaits certaines parties dul pays à
l:1 gtllt4. <lcs <découvertes dle mines I*rLr-

-ri. dlans quelques régions et notamment
Ils <ell- dle Cobalt.
Nous ut nocus étions malheutreusement

,îts iîonî>.'4s. Nous en avons Pour preube
MI artliî I1- ~luH-ardware and Mletal";

4 týle'ie tient. en effet, de commer-
::'icts 01, gros qu'un grand nombre (le

<«)n nerît-çnts le détail de la Provinre
d'Ontîario oîît acheté des actions des
('uînipaâîles minières de Cobalt et qu'en.
il nsq lneils sont gênés -pour faire

fa< e à leurs êt-héan.ces.
.Notre' confrère raPpelle à ses lecteurs,

Vîîmiut nlous l'avons fait maintes foIs3
nus-ménies. qu'ils doivent se tenir coin-
piétement à l'écart des spéculations sur
%;Itîu.îs minières et autres. La majeure

tdes C'ompagnies qui se *sont for-
n .ý+.s sous le prétexte d'explOiter des
Milles dans la région de Cobalt ne sont
<jule îles Compagnies d'émission de papier
saniIs aui: nue valeur. Tou-tes les semaines

t si par dizaine que se forment de nou-
%elles co(mpagnlies dont le but unique est
el vendre des actions sanrs avoir la moin-

<dre idée d'exploiter autre chose que ta
bourse de ceux qui leur apportent le-ur

Encore une fois nous mettons nos lec-

teurs en garde contre les promness &.
léchantes des prospectus, circulait., et
annonces des compagies minière>' er.
général. Dans le nombre, Il se li uve
q'uelq<ues. rares 'com~pfflies possédaiti o'-
ellement dies mines pouvant être exp;loi-
têtes avec profit; elles Sont vite conc.;
elles ont d'ailleurs généralement à :eîr
lt>p* un biuceau de direction eomîs"
d'liJmiîes d<affaires sérieux et resiccIn-
sables. Il est facile d'obtenir des rens. i-
gnements assez exacts SUT le compt'- le
ces compagnies qui ne sont pas foiiîl'.'s
sim'plement Suir du vent.

Ceux qui ont des fonds à risqueir
sans comipromnettre leurs affaires ou leu-r

situation et qui sont piqués de la îcec

tule de la spéculation sur les mines. état
donc encore des facilitésde ne pas îtoc

cxposer leur mise. il leur faut Taint titi
choix enrtrée les compagnies qui fonti ap-

pel aux capitaux du public et se l)i-ii

renseigner su.r leur compte avant duhw"
ter un lot d'actions à quelque bas j! lix
qu'elles soient émises.

Lie -mieux, quand on est dans le ti1
merce, est de s'occuqer excluivenctl, dle
son commerce et de laisser -les itinezs ;\
mineurs et aux capitalistes qui en Il-, 1
ploitant, courent aussi bien les rsi

de perte que ceux de gain.

LES CAUSES DE LA PROSPERITE

C'est devenu tchose banale que de :

ler de l'ère de prospérité que nous- tra.
versons. -prospérité plus grande et de 1):;,
longue durée que tout ce qu'on au-rait '

Imaginer; mais ni les hommes d*affait-.
ni les économistes n'ont -encore plîi
pliquer d'une mantère satisfaisa-nte. N,'ii
n'avons aucune règle certaine qui Iic'
permette de préjuger l'avenir d'ai-
cutte prospérité.

Le travail et la propriété foncière, la
population et le capital--voilà ce qui -1i
tribue à faire la richesse d'un pays. I'r
population de la bonne cartégorie do:,
la valeur-c'est-à-dire fait la de.man'.-
l'é-pargne--c'est-à-dire le capital-peii
au travail des entreprises qui, autremi
ne pourraient pas avoir lieu ou serai, t
exécutées beaucoup -plus lentement.
faut donc avoir la -propriété foncière
I?~ travail, -

Tout cea semble simple etélm
taire, dit '*World's Work". Cependamt
y ea eu des époques cgI nous avons eu i!
travailleurs inoccupés et où Il y av
moins de propriété foncière pour cbani
homme que maintenant ; souvent n4e
avons eu du capital Imcproductif, les
pitalistes ciraignant de le risquer. Il fi
donc qu'il y ait autre chose que le t
vail], le capital, la -propriété foncière et
population poS -produire une te4e îr-
périté. Quelquefois nous appelons c-
fiance cette autre chose, et en l'a.ppela
ainsi nous n e sommes pas loin de la
ritable explication. Car qu'est-ce qui


